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L'homme
et son environnement naturel
Aux temps préhistoriques de la cueillette
et de la chasse, les hommes, dont le
nombre ne devait pas dépasser quelques

millions pour l'ensemble de la

planète (entre mille et deux mille fois
moins nombreux qu'en ce dernier quart
du XXe siècle) vivaient littéralement en
symbiose avec l'ensemble de la

biosphère. Ce stade d'identification biologique

et culturelle avec le grand Tout se
maintint pendant près de deux millions
d'années, du Zinjanthrope à l'aube du
Néolithique.
Dès la découverte de l'agriculture, il y a
quelque 8000 ans, la situation évolua
brutalement. Alors qu'à l'époque des
chasseurs et des cueilleurs l'homme
avait besoin pour vivre d'un territoire de
1000 hectares, il ne lui en fallut plus que
100 après l'apparition des techniques
culturales et d'élevage et, au cours de
l'ère chrétienne, plus que 40.
Ce rétrécissement de l'espace vital explique

la forte poussée démographique qui
en découle. Les hommes qui, auparavant,

faisaient corps avec leur environnement,

prirent soudain conscience qu'ils
pouvaient le modifier selon leur volonté.
Aussi l'humanité passa-t-elle au début

de l'ère chrétienne à 200 millions d'individus,

multipliant vraisemblablement
par cent son effectif des temps paléolithiques...

Bond formidable, révolution
biologique qui conférait aux hominiens la

primauté sur toutes les autres espèces.
Cette prise de conscience du moi,
symbolisée dans la Bible par la chute et
l'exclusion du paradis, ouvrit toutes
grandes les portes de la connaissance.

En 1650, le monde comptait 500 millions
d'êtres humains, plus du double de ce
qu'il avait au début de l'ère chrétienne;
en 1820, un milliard (soit un doublement
en 170 ans); en 1920, deux milliards (un
nouveau doublement en 100 ans); en
1975, quatre milliards (un autre doublement

en 55 ans!)... Et ce processus est
encore dans sa phase d'accélération,
épousant une courbe de configuration
exponentielle.
Ainsi, à l'époque romaine déjà, il n'existait

apparemment plus de paysages
naturels en Suisse. Les défrichements
avaient permis la multiplication des prairies,

des champs, des routes; les coupes
de bois et la pâture avaient à jamais
modifié les forêts originelles.
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